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SÉROPRÉVALENCES DES MALADIES ZOONOTIQUES CHEZ LES PASTEURS
NOMADES ET LEURS ANIMAUX DANS LE CHARI-BAGUIRMI DU TCHAD
E. SCHELLING, C. DIGUIMBAYE, S. DAOUD, J. NICOLET, J. ZINSSTAG

Les zo o n o s e s , maladies nat u rellement tra n s m i s s i bles des
animaux à l’homme et récipro q u e m e n t , p e u vent jouer un

rôle important dans l’ensemble des maladies prédominantes
chez les pasteurs nomades. En effet, ces derniers sont en
contact très étroit avec leurs animaux. En Afrique, les zoo-
noses majeures sont la brucellose, la tuberculose bovine, le
charbon bactéridien et la rage. 

Une étude au Mali a montré que les séroprévalences
de brucellose dans  5 groupes de pasteurs étaient très élev é e s

et qu’un seul groupe ayant précédemment perdu tout son
bétail avait une séroprévalence inférieure à 25% (1). En
revanche, les séroprévalences de groupes d’agriculteurs
maliens étaient beaucoup plus basses (0-4%) (2). Quatorze
pour-cent des travailleurs à l’abattoir de N’Djaména étaient
séropositifs, mais aucun donneur de sang de la même
ville (3). 

L’agent de la fièvre Q, Coxiella burnetii, peut être
transmis par les tiques aux animaux domestiques, alors que
les humains se contaminent par contact direct avec les ani-
maux ou par aérosols de matières infectieuses (poussières
contaminées). 

Le but de cette étude était d’évaluer les re l ations entre
les séro p r é valences de la brucellose et de la fi è v re Q chez les
pasteurs nomades du Chari-Baguirmi/Kanem et leurs ani-
maux. Par ailleurs, l’équipe de terrain, composée des cher-
ch e u rs de la santé publique et de l’élevage, a identifié des fa c-
teurs de risques potentiels pour la transmission de ces deux
zoonoses entre le bétail et l’homme.
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RÉSUMÉ • Les relations entre les séroprévalences de deux zoonoses, la brucellose et la fièvre Q, chez les hommes et les ani-
maux ont été évaluées dans les campements de trois communautés nomades au Tchad (Foulbés bouviers, Arabes bouviers et
A rabes ch a m e l i e rs). Des campements ont été visités en 1999 et 2000. Un total de 911 sérums humains et 1 637 sérums animaux
ont été testés pour des anticorps contre Brucella spp., et 368 sérums humains ainsi que 613 sérums animaux contre Coxiella
burnetii. Seize sérums humains positifs pour la brucellose ont donné une séroprévalence de 2%. Une différence significative a
été observée entre les hommes et les femmes par rap p o rt à la bru c e l l o s e. Les séropositifs étaient plus importants parmi les sujets
mâles. Aucune association n’a pu être établie entre la sérologie et l’examen clinique des participants ou les symptômes rap-
portés par ces derniers. Les sérologies positives ont été plus fréquentes chez les bovins (7% de séroprévalence) que chez les
dromadaires (1,4%) et les petits ruminants (0,5%). Des sérologies positives pour la fièvre Q ont été trouvées chez 11 Arabes
ch a m e l i e rs et 4 A rabes bouviers - la séro p r é valence totale était inféri e u re à 1%. Le fait d’être un éleveur de dro m a d a i res consti-
tuait un facteur de risque significatif pour la séropositivité à la fièvre Q. Parmi les espèces animales, les dromadaires avaient
la séroprévalence la plus élevée (73%). 

MOTS-CLÉS • Brucellose - Fièvre Q - Sérologie - Pasteurs nomades - Bétail - Tchad.

S E RO P R E VALENCES OF ZOONOTIC DISEASES IN NOMADS AND THEIR LIVESTOCK IN CHARI-BAG U I R M I , C H A D

A B S T R ACT • The sero p revalences of brucellosis and Q-fever we re eva l u ated in humans and live s t o ck in three Chadian noma-
dic commu n i t i e s , i . e. , Fulani cattle bre e d e rs and A rab camel and cattle bre e d e rs. The survey was carried out in 1999 and 2000.
The total number of human sera and animal sera tested were 911 and 1 637, respectively, for antibodies against Brucella spp.
and 368 and 613, respectively, for Coxiella burnetii. Sixteen brucellosis positive human sera resulted in a seroprevelance rate
of 2%. Male participants were significantly more often brucellosis seropositive than females. No association was found bet-
ween brucellosis serostatus and physical findings or reported symptoms. Positive brucellosis serology was more frequent in
c attle (sero p reva l e n c e, 7%) than in camels (1.4%) and small ruminants (0.5%). Fifteen human sera from 11 A rab camel bre e-
ders and 4 Arab cattle breeders were positive for Q-fever (seroprevalence below 1%). Being a camel breeder was a significant
risk factor for Q-fever seropositivity. Camels had the highest Q-fever seroprevalence (73 %) among livestock species.

KEY WORDS • Brucellosis - Q-fever - Serology - Nomadic pastoralists - Livestock - Chad.
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MÉTHODOLOGIE

Des chefs de campement Foulbés et Arabes ont été
contactés de manière aléat o i re et par convenance dans les pré-
fe c t u res tchadiennes du Chari - B ag u i rmi et du Kanem. Ils ont
été informés de la nature de l’étude et de l’échantillonnage.
Quinze campements par ethnie ont été sélectionnés avant le
premier échantillonnage parmi ceux qui avaient donné leur
consentement pour participer à l’enquête. Les mêmes cam-
pements (identifiés par le nom du chef) ont été visités une
première fois en mai/juin 1999, puis revisités lors d’un
deuxième échantillonnage en octobre/novembre 1999. Au
c o u rs d’un troisième éch a n t i l l o n n age en mars / av ril 2000, d e
n o u veaux campements ont été inclus dans l’étude. Durant une
visite d’un jour par campement, le médecin, une femme tch a-
d i e n n e, examinait 5 enfa n t s , 5 femmes et 5 hommes selon un
p rotocole d’examen clinique standardisé. Après une prise de
s a n g, elle remplissait un questionnaire par participant. En ce
qui concerne les animaux, du sang et du lait étaient prélev é s
chez 10 bovins ou 10 dromadaires ainsi que chez 5 chèvres
et 5 moutons par la vétérinaire, et un questionnaire par ani-
mal était rempli avec le propriétaire. 

Tous les sérums humains et animaux ont été testés au
L ab o rat o i re de Rech e rches V é t é ri n a i res et Zootechniques de
Farcha (LRVZ) avec le test du rose Bengale (RBT) selon le
p rotocole du fab ricant (Sanofi Diagnostics Pa s t e u r, Fra n c e ) .
Les résultats de la réaction d’agglutination ont été enregis-
trés négat i f, + , + + , + + + , et ++++. Les sérums avec une va l e u r
� ++ (tous ces sér ums ont montré une réaction d’agglutina-
tion dans les deux minutes suivant le début du test) et <++
ont été classés respectivement positifs et négatifs. Le RBT
est un test simple et bon march é , mais sa sensibilité et sa spé-
cificité sont amplement dépendantes de l’investigateur. De
plus, des réactions croisées avec par exemple Yersinia spp.
peuvent apparaître (4). 

Par la suite, les mêmes sérums ont été soumis au
L RVZ à un test ELISA (CHEKIT®- B ru c e l l o s e,D r. Bommeli
AG, S u i s s e ) , agréé pour tester les ruminants et qui utilise un
conjugué anti-ruminant-IgG. Le protocole d’exécution du
fabricant a uniquement été changé pour que la réaction du
chromogène soit arrêtée après 10 minutes au lieu de 25
minutes parce que les températures au Tchad sont plus éle-
vées qu’en Europe. Les résultats de l’ELISA sont exprimés
en pourcentage de la fraction de la densité optique (DO) de
l ’ é chantillon corrigée sur la densité optique du contrôle posi-
tif (valeur d’échantillon). 

Nous avons démontré que les résultats obtenus avec
les sérums de dromadaires provenant d’un troupeau brucel-
lique s’accordaient avec les résultats obtenus par le RBT (7
sérums séropositifs, 37 séronégatifs). Le statut (positif ou
n é gatif) des sérums animaux testés a été établi par rap p o rt au
seuil de positivité limite donné par le fab ricant du kit ELISA
( valeur d’échantillon �  100%). En ce qui concerne les séru m s
h u m a i n s , deux sérums de référence et deux sérums de terra i n
positif au RBT ont montré une bonne corrélation (r2 = 0.84)
entre les densités optiques obtenues avec un conjugué anti-
IgG-ruminant et un conjugué anti-IgG-humain (SigmaTM).
Néanmoins, du fait que les deux tiers des sérums humains

RBT-positifs se sont révélés négatifs avec l’ELISA, 17
s é rums humains RBT-positifs et 40 RBT- n é gatifs ont été tes-
tés une seconde fois en ELISA avec un conjugué anti-IgM-
humain (SigmaTM) et par la réaction de fixation du complé-
ment (RFC) selon le protocole standard de l’Offi c e
I n t e rn ational des Epizooties (OIE) (4). A l’aide de deux ana-
lyses « re c e iver operating ch a ra c t e ri s t i c » (RO C ) , l e s
va l e u rs/limites des tests ELISA-IgG et -IgM ont été défi n i e s
pour les sérums humains. Pour ces analy s e s , les sérums posi-
tifs soit au RBT, soit au RFC ont été considérés comme posi-
tifs et les sérums négatifs au RBT et en RFC comme néga-
tifs. Dans le but de minimiser les taux de faux-positifs et de
fa u x - n é gatifs en prenant en compte une séro p r é valence basse,
basée sur les analyses ROC et sur la répartition visuelle des
va l e u rs d’éch a n t i l l o n s , nous avons choisi les va l e u rs / l i m i t e s
pour la cl a s s i fi c ation finale des sérums humains IgG- et IgM-
positifs et négatifs à des va l e u rs d’échantillons 90% et 30%.
Les spécificités calculées ont été très élevées (96% et 100%)
mais les sensibilités assez faibles (22% et 38%).

Pour la détection des anti-corps vis-à-vis de C ox i e l l a
burnetii, un test ELISA (CHEKIT®-Q-fever, Dr. Bommeli
AG, Suisse) a été utilisé selon le protocole du fab ricant. Pa rm i
les 15 sérums identifiés comme positifs avec l’ELISA (va l e u r
de l’échantillon � 40%), 14 étaient également positifs à la
réaction de fixation du complément (RFC) et au test d’im-
munofluorescence indirect (IF) utilisant les antigènes de C.
burnetii de phase I et II (Laboratoire Central des Hôpitaux
Valaisans). Le RFC a été exécuté selon le protocole standard
de l’OIE (4) et l’IF selon Dupuis et Coll (5). 

Le contrôle de qualité de la sérologie pour la brucel-
lose et la fi è v re Q ont été assurés re s p e c t ivement par l’Institut
de Bactéri o l ogie V é t é ri n a i re à Berne et le Lab o rat o i re Centra l
des Hôpitaux Valaisans à Sion en Suisse.

Les analyses statistiques ont été faites avec le logi c i e l
I n t e rcooled STATA 7.0 (Stata Corp o rat i o n , E t ats-Unis). Des
modèles de régression logistique mu l t iva riée avec effet aléa-
t o i re au niveau des campements considérant les campements
comme grappes ont été utilisés pour estimer les séropréva-
lences et pour ajuster les co-va ri ables. Les co-va ri ables étaient
le système d’élevage (bouviers et chameliers), le sexe, la
classe d’âge (< 15 ans et � 15 ans), la consommation de lait
c ru , et le contact avec des placentas et/ou avo rtons d’animaux.
Dans le but d’analyser les interactions entre le statut séro-
logique des animaux et des personnes dans les mêmes cam-
pements, un modèle linéaire général (6) a été choisi. Ce
modèle a permis l’inclusion d’un dénominateur (nombre de
personnes prélevées par campement). 

RÉSULTATS

En ce qui concerne la séro l ogie de la bru c e l l o s e, 9 1 1
sérums humains ont été testés (parmi lesquels 43 personnes
ont été prélevées deux fois ou trois fois) ainsi que 1 637
sérums animaux. Les données complètes du questionnaire,
y compris les réponses aux questions sur les comport e m e n t s
à risque potentiel, étaient disponibles pour 766 part i c i p a n t s ,
mais jamais pour les enfants de moins de 5 ans. Pour la fi è v re
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Q, un total de 368 sérums humains (avec 311 questionnaire s
complets) et 613 sérums animaux collectés au cours du pre-
mier échantillonnage ont été testé par la méthode ELISA. 

Seize sérums humains positifs à la brucellose ont
donné une séroprévalence de 1,8% (Tableau I). Les sérums
positifs provenaient de 9 Foulbés (2 enfants âgés de moins
de 5 ans et 7 hommes âgés de 15 à 50 ans), 1 homme Arabe
bouvier et 6 Arabes chameliers (2 femmes âgés de 14 à 26
ans et 4 hommes âgés de 20 à 50 ans). Par rap p o rt aux résul-
tats de l’examen clinique (fièvre, splénomégalie, hépato-
mégalie, pâleur des conjonctives), nous n’avons pas trouvé
de différences entre les participants séropositifs et séroné-

gatifs à la bru c e l l o s e. Le taux de séro p o s i t ivité était plus élev é
chez les bovins (7,3%) que chez les dro m a d a i res et les petits
ruminants (Tableau I). Dans les 13 campements ayant au
moins une personne séro p o s i t ive à la bru c e l l o s e, aucun petit
ruminant séropositif n’a été tro u v é , mais des bovins ou dro-
madaires séropositifs à la brucellose étaient présents dans 9
campements sur 13. Nous n’avons pas trouvé de corr é l at i o n
s i g n i fi c at ive entre les statuts séro l ogiques des humains quant
à la brucellose dans les campements et les pro p o rtions d’ani-
maux séropositifs. Dans notre éch a n t i l l o n , les séropositifs vis-
à-vis de la brucellose chez les hommes étaient significati-
vement plus importants que chez les femmes (Tableau II).

Tableau I - Séroprévalences de la brucellose et de la fièvre Q parmi des pasteurs nomades et leurs animaux dans le Chari-Baguirmi du
Tchad.

Brucellose Fièvre Q
Nombre Positif Séropré 95% ICa Nombre Positif Séropré 95% ICa

testés -valencea testés -valencea

Humains 0-4 ans 31 2 6,5 1,6-22,4 26 1 3,8 0,5-22,8
5-14 ans 133 1 0,8 0,1-5,1 72 4 1,8 0,1-34,0
� 15 ans 747 13 1,7 1,0-3,0 270 10 1,6 0,3-7,2

Bovins 608 54 7,3 0,9-10,7 195 13 4,1 1,3-12,1
Dromadaires 288 4 1,4 0,5-3,6 142 89 73,4 52,0-87,6
Moutons 367 2 0,5 0,1-2,2 142 18 9,8 4,5-19,8
Chèvres 374 2 0,5 0,1-2,1 134 16 11,9 7,4-18,6

a Les séroprévalences et leurs intervalles de confiance (IC) ont été calculés avec un modèle de régression logistique avec effet aléatoire au niveau des cam-
pements considérant les campements comme grappes. Ainsi, les séroprévalences listées dans le tableau ne correspondent pas aux séroprévalences cal-
culés sur la base des sérums positifs parmi le total de sérums testés. 

Tableau II - Répartition de la séro p o s i t ivité à la brucellose et à la fi è v re Q selon le système d’élevage, le sexe, la classe d’âge, la consom -
mation de lait cru et les contacts avec des placentas animaux. 

Négatifs Positifs ORa 95% IC P
Brucellose n=736 n=14

Système d’élevage Bouviers 597 8 1,0
Chameliers 239 6 1,5 0,5-4,4 0,50

Sexe Participants féminins 335 2 1,0
Participants masculins 401 12 4,9 1,1-22,5 0,04

Classe d’âge �15 ans 659 13 1,0
<15 ans 77 1 0,6 0,1-5,1 0,65

Consommation de lait cru Non 13 0 1,0
Oui 723 14 - - -

Contacts avec des placentas Non 455 10 1,0
Oui 281 4 1,0 0,3-3,4 0,95

Négatifs Positifs ORa 95% IC P
Fièvre Q n=301 n=10

Système d’élevage Bouviers 191 2 1,0
Chameliers 110 8 8,1 1,1-61,7 0,04

Sexe Participants féminins 141 1 1,0
Participants masculins 160 9 7,1 0,8-62,9 0,08

Classe d’âge �15 ans 245 9 1,0
<15 ans 56 1 0,5 0,1-38,6 0,78

Consommation de lait cru Non 4 0 1,0
Oui 297 10 - - -

Contacts avec des placentas Non 55 1 0,6 0,01-45,7 0,8
Oui 246 9 1,0

a OR = odds ratio
Des modèles de régression logistique multivariée (considérant les campements comme grappes) ont été utilisés pour évaluer une asso -
ciation significative entre les co-variables et la séropositivité. 
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Q u i n ze sérums positifs à la fi è v re Q ont été collectés
chez 11 Arabes chameliers et 4 Arabes bouviers. La séro-
prévalence humaine était inférieur à 1% (Tableau I). Par
c o n t re, au moins deux dro m a d a i res séropositifs à la fi è v re Q
ont été trouvés dans chaque troupeau examiné et la séro-
p r é valence était de 73% pour les dro m a d a i res (Tabl e a u I). La
plupart des animaux séropositifs à la fièvre Q (111 sur 136)
ap p a rtenaient à des A rabes ch a m e l i e rs ou bouviers .
Cependant aucune corrélation significative n’a pu être
démontrée entre le statut séro l ogique des humains et des ani-
maux dans les campements respectifs. Les ch a m e l i e rs étaient
s i g n i fi c at ivement plus exposés que les bouviers à la fi è v re Q
(Tableau II). 

Presque tous les participants (98%), y compris les
enfants de moins de 5 ans, consommaient du lait cru. Parmi
les participants âgés de 5 ans et plus, 62 % ont déclaré avoir
parfois un contact direct avec un arrière-faix animal. De
manière significative, plus d’hommes que de femmes ont
indiqué assister aux mises-bas des animaux et avoir eu des
contacts avec des placentas. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Une séro p r é valence pour la brucellose de 2% chez les
p a s t e u rs nomades du Chari - B ag u i rmi et du Kanem n’est pas
négligeable. Ce résultat est comparable à celui obtenu en
Mongolie où la brucellose est considérée comme un pro-
blème de santé publique majeur (7). Au T ch a d, des anticorp s
c o n t re l’agent pat h ogène de la bru c e l l o s e, B rucella spp., o n t
été détectés de façon répétitive dans des sérums de bovins et
de petits ru m i n a n t s , avec des diff é rences considérables entre
les zones. Les taux de séro p r é valence va riaient de 3% à 30%
p a rmi les bovins (8, 9). La séro p r é valence humaine à la fi è v re
Q était inférieur à 1%. Par contre, à notre connaissance, u n e
s é ro p r é valence aussi élevée chez les dro m a d a i res (73%) n’a
jamais été rapportée dans la littérature. Domenech et Coll
(10) ont trouvé une séroprévalence à la fièvre Q de 6,7%
parmi les bovins du Sud du Tchad.

Nous avons observé une grande variabilité dans la
composition des membres d’un campement d’une visite à
l’autre. Cette dynamique des campements nomades a pro-
bablement contribué au fait qu’aucune corrélation signifi-
cative n’a été trouvée entre les statuts sérologiques des
hommes et des animaux pour les deux zoonoses étudiées. 

Le lait joue un rôle capital dans la ration alimentaire
et représente une source de vitamine A importante chez les
p a s t e u rs nomades (11). Mais le lait non-bouilli peut aussi être
une source d’infection pour les zoonoses transmises par le
lait, comme, par exemple, la brucellose, la fièvre Q et la
tuberculose bovine. Les deux jeunes enfants Foulbés séro-
positifs à la brucellose ont probablement acquis l’infection
par la consommation de lait cru. Par ailleurs, la brucellose
et la fi è v re Q peuvent être transmises pendant les travaux obs-
t é t riques ou par contact direct et indirect avec les arri è re s - fa i x

( d i s s é m i n ation par aérosols ou par la poussière). Bien que les
femmes nomades assistent souvent aux mises-bas des ani-
m a u x , ce sont les hommes qui procèdent habituellement aux
travaux obstétriques. Ceci peut expliquer le taux plus élevé
de séropositivité à la brucellose chez les hommes que chez
les femmes observé dans notre étude ainsi que dans d’autre s
études menées en Afrique Sub-Sahélienne (12). 

Les avantages majeurs de l’approche de recherche
conjointe chez les humains et leurs animaux étaient, d’une
part l’acceptabilité accrue de l’étude parmi les pasteurs
nomades (une équipe qui s’occupe de la santé humaine et ani-
male était très appréciée), et d’autre part la possibilité de
d é t e rminer l’importance re l at ive des diff é rentes espèces ani-
males dans les cycles de transmission des zoonoses. La dif-
fusion de l’information sur les possibilités de prévenir des
infections, comme par exemple bouillir le lait avant la
consommation, doit être inclue dans les campagnes d’édu-
cation sanitaire. 
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